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Cultur...elles

FOURBI
tNIÈRE ŒUVRE

ALAIN TANNER

Fourbi, ou les dernières aventures de
Rosemonde... Rosemonde, vous
vous souvenez? C'était au tout début
des années 70, une «Salamandre»
nommée Rosemonde, criminelle
sans mémoire et sans repentir, qui
finissait par sombrer dans la

schizophrénie. La Rosemonde de Fourbi
est elle aussi une criminelle. Elle a

tué, il y a six ans, un quidam qui voulait

la violer. Légitime défense en
quelque sorte. Acquittement, oubli...
Cela aurait pu s'arrêter là. C'était
oublier un peu vite notre société de
consommation, avide de «reality
show»...
L'histoire de Rosemonde va donc
inspirer un jeune loup de la communication,

qui décide d'en tirer un scénario
à succès pour une nouvelle chaîne de
télévision privée. Kevin (c'est son
nom), s'adresse à Paul, ami de

longue date, écrivain à ses heures, et
quelque peu désargenté: le parallèle
avec La salamandre est là aussi
évident pour qui a vu les deux films.
Paul est un idéaliste. La télévision qui
exploite le malheur des gens, il

n'aime pas. Il va cependant se laisser
tenter, autant par amitié que par
souci d'argent.
La rencontre avec Rosemonde ne
s'avère pas de tout repos. La belle
est rebelle, et bien qu'ayant, elle
aussi, signé un contrat juteux avec
Kevin pour raconter son histoire, n'a

aucune envie de replonger dans un
passé que l'on suppose douloureux.
Impossible pour Paul de lui arracher
les vers du nez. En désespoir de

cause, il entraîne son amie Marie,
comédienne sans emploi, dans
l'aventure, à charge pour elle de faire
parler Rosemonde.

Tout ceci pourrait être ignoble. Mais
Tanner, on le sait, est un malin qui
aime changer la donne. Entre Marie,
la comédienne paumée, et Rose-
monde, la serveuse de bistrot sans
prétention, va se nouer une amitié à

toute épreuve. Au point d'échanger
leur «job» pour un jour, et changer
leur vision du monde pour toujours.
Cette amitié féminine-iste, illumine le

film, le transfigure. On pense à

Messidor bien sûr, autre très bel

exemple de complicité entre
femmes.
Tanner est le cinéaste des décalés,
rien de nouveau sous le soleil: ce qui
l'intéresse, c'est de redécouvrir l'utopie

à partir de la vie réelle des gens.
Ses personnages sont d'ailleurs
solidement ancrés socialement,
psychologiquement, éthiquement. Même
les «second rôles», comme Pierrot,
l'ami de Rosemonde qui traficote
entre la Suisse et les pays de l'Est
(portrait savoureux du patron de
Pierrot, garagiste ripou, et néanmoins
humain), Pierrot qui vit de tout et de
rien, surtout de son amour pour
Rosemonde.
Le seul «affreux» du lot reste le

sponsor américain de la série TV,

pour qui seuls l'argent et le business
comptent. Et Fourbi dans tout ça?
Fourbi, c'est le chien. Le chien de
Rosemonde. Le sponsor américain,
lui, fabrique de la nourriture pour
chien. Ironie...
«J'aimerais beaucoup que les gens
rêvent un peu à partir de ce que je
leur raconte...
J'aimerais simplement qu'ils soient
un petit plus heureux en sortant du
cinéma qu'ils ne l'étaient en entrant...
Ou un peu plus alertes, plus drôles,
ou plus tristes aussi».
Pari tenu, Monsieur Tanner!

Christine Droit 19
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